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Combien de temps faut-il pour qu’une lettre postée à Cours 
dans le Rhône en 1869 parvienne à Bordeaux ? Seulement 48 heures !

Lettre oblitérée à Cours le 22 avril

Tamponnée dans le train de Marseille à Paris le 

23 avril, puis dans le train de Paris à Bordeaux 

le même jour, et arrivée à Bordeaux le 24 avril



Pour cet acheminement, il semblerait plus logique, puisque vous mentionnez 
des lettres postées à Régny, que le train soit passé par Roanne-Saincaize 
(ligne du Bourbonnais), puis Bourges, Vierzon (gare PO assurant la 
correspondance pour Bordeaux).
Et de rappeler qu'à cette époque (Second Empire) les trains de voyageurs 
"directs" (soit les futurs "rapides") ne roulent qu'à 50-60 km/h, avec de 
fréquents ravitaillements en eau imposés par la faible capacité des tenders 
des machines, lesquelles doivent aussi être échangées dans les gros nœuds 
ferroviaires appartenant qui plus est à 2 Compagnies différentes (PLM et 
PO).
Un acheminement en 2 jours m'apparaît donc comme une vraie prouesse, 
même avec des trains de nuit !

L’avis d’un spécialiste du rail, Frédéric Toublanc



Question ou «prompt» : Quel est le temps mis par une lettre postée en 1869 à Roanne 
(Loire) pour parvenir à Bordeaux ?

Réponse de Grok (mode rapide, résultat en 16 secondes) :

En 1869, sous le Second Empire (et jusqu’en 1878), le service postal français était déjà 
très performant pour l’époque, probablement l’un des meilleurs d’Europe grâce aux 
réformes de l’Administration des Postes et aux chemins de fer.

Trajet Roanne (Loire) → Bordeaux en 1869 :

• Roanne était reliée à la grande ligne Paris-Lyon-Méditerranée, mais pour aller vers 
Bordeaux il fallait passer par le réseau PLM (Paris-Lyon-Méditerranée) jusqu’à Saint-
Germain-des-Fossés ou Moret, puis emprunter la ligne du PO (Paris-Orléans) ou PO-
Midi vers le sud-ouest.

• Le trajet le plus courant était : Roanne → Saint-Germain-des-Fossés → Montluçon ou 
Vierzon → Limoges ou Angoulême → Bordeaux (par le réseau du PO-Midi).

L’avis de Grok, l’IA d’Elon Musk

https://grok.com/


Délais officiels des courriers en 1869 (tarif lettre 20 g = 20 centimes) :

Selon les tableaux de marche postaux de l’époque (Almanach des Postes, indicateurs 
Chaix, etc.) :
• Départ de Roanne : il y avait généralement 2 à 3 levées par jour (matin, midi/après-

midi, soir).
• La lettre prenait le train de nuit ou de jour vers l’ouest/sud-ouest.
• Arrivée à Bordeaux : dans la très grande majorité des cas le lendemain (soit 24 à 36 

heures porte-à-porte).

Exemples concrets relevés dans les archives et indicateurs de 1868-1870 :

• Lettre postée à Roanne le matin ou l’après-midi → distribuée à Bordeaux le lendemain 
matin ou midi.

• Si postée le soir (dernière levée vers 19-20 h), arrivée le surlendemain matin (rare, 
seulement si correspondance ratée).

Donc, temps moyen réel observé : 1 jour à 1 jour et demi (24 à 40 heures environ).



Cas extrêmes :

• En cas de très bonne correspondance (levée du matin + trains directs) : possible en 
moins de 24 heures.

• En cas de retard (neige, correspondance manquée) : jusqu’à 48 heures.

Conclusion :

Une lettre postée à Roanne en 1869 mettait généralement 1 jour ouvré pour arriver à 
Bordeaux, parfois 2 jours si postée tard ou en cas d’aléa. C’était déjà très rapide pour 
l’époque (comparable aux performances des années 1950 pour les grandes villes !).

En 1800 cela aurait pris 8-12 jours en malle-postes ou messagerie, en 1830 encore 4-6 
jours, mais en 1869 le train avait divisé les délais par 3 ou 4.

En résumé : 2 à 3 jours en moyenne, avec une forte probabilité d’arrivée en 48 heures si 
tout se passait bien grâce au transport par chemin de fer via Paris (la ligne directe Lyon-
Bordeaux n'étant opérationnelle qu'en 1871), avec tri en route et livraison le lendemain 
de l'arrivée.



Horaires réels des trains de voyageurs (été 1869). Chaix officiel français des chemins de 
fer (édition mai-juillet 1869)

Après analyse en mode expert (255 secondes) et consultation de 133 sources

Direction Roanne → Bordeaux :

• Départ Roanne : 5 h 42 matin (train omnibus PLM vers Paris)
• Arrivée Saint-Germain-des-Fossés : 7 h 25
• Correspondance rapide : départ 7 h 40 → Moret 12 h 10 → Paris-Lyon 13 h 20
• Traversée de Paris en fiacre (environ 1 h 15 à 1 h 30)
• Départ Paris-Austerlitz (Compagnie d’Orléans) : 15 h 05 (train express)
• Arrivée Bordeaux : 6 h 10 le lendemain matin

Durée totale du trajet ferroviaire : environ 24 h 30 (dont 2 h à 2 h 30 perdues à Paris).

Source utilisée et référence fournie par Grok : Guide Chaix 1869

https://dn721606.ca.archive.org/0/items/livret-chaix-continental-1869/Livret_Chaix_continental%201869.pdf


Autre source : Carte des communications rapides entre Paris et le reste de la France en 1882

https://www.reddit.com/r/MapPorn/comments/63l5nt/early_isochrone_map_of_travel_times_from_paris_by/?tl=fr#lightbox


En 2027, TGV Bordeaux-Lyon via Paris-Massy plutôt que par le Massif Central en 5 heures

https://www.tf1info.fr/transports/la-sncf-annonce-l-ouverture-d-une-liaison-tgv-lyon-bordeaux-passant-par-massy-ile-de-france-et-evitant-le-massif-central-2409308.html
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https://www.tf1info.fr/transports/la-sncf-annonce-l-ouverture-d-une-liaison-tgv-lyon-bordeaux-passant-par-massy-ile-de-france-et-evitant-le-massif-central-2409308.html
https://www.tf1info.fr/transports/la-sncf-annonce-l-ouverture-d-une-liaison-tgv-lyon-bordeaux-passant-par-massy-ile-de-france-et-evitant-le-massif-central-2409308.html


Top 8 des pires retards de trains SNCF en 2019

• 1. Portbou-Strasbourg en 26 heures (772/16 = 48 km/heure)
• 2. Paris-Toulouse en 17 heures
• 3. Montpellier-Rennes en 17 heures
• 4. Paris-Clermont-Ferrand en 14 heures
• 5. Paris-Lille en 7 heures
• 6. Paris-Toulouse 10 heures et 39 minutes
• 7. Le TGV Paris-Toulouse qui devait battre un record de vitesse en 

mettant seulement 4 heures et 9 minutes et qui a mis 9 heures
• 8. Paris-Reims en 3 heures et 45 minutes

https://www.topito.com/top-pire-retard-train
https://www.topito.com/top-pire-retard-train


Destinataire : Mr Plazanet, 20 rue Pey-Berland à Bordeaux

Question à Grok : Qui était Mr Plazanet habitant rue Pey-Berland à 
Bordeaux en 1869 ?

Réponse (mode expert 107 secondes) : Mr. Plazanet était Charles-François 
Plazanet (C.-F. Plazanet), un fabricant et marchand de meubles, de sièges, 
de tentures et de literie à Bordeaux. Sa maison d'ameublement, fondée en 
1849, était située aux numéros 17-18 de la place Pey-Berland (souvent 
désignée comme rue Pey-Berland dans certains contextes historiques). En 
1869, il était actif dans cette profession et résidait probablement à cette 
adresse ou à proximité, comme c'était courant pour les commerçants de 
l'époque. L'entreprise a perduré au-delà, avec des successeurs comme Jean 
Plazanet et Georges Laborde, et des factures attestent de son activité 
jusqu'au début du XXe siècle.



IKEA avant l’heure : Maison Plazanet à Bordeaux,
meubles, sièges, tentures et literies

Photo Leboncoin

https://www.leboncoin.fr/ad/collection/3038784620


Facture des magasins Plazanet à Bordeaux en 1898



Expéditeur de la lettre : Michalot à Cours (Rhône)

Question à Grok : Quelle était la profession de Mr Michalot à Cours (Rhône) en 1869 ?

Réponse (mode rapide 9 secondes) : La profession de M. Michalot à Cours (aujourd’hui 
Cours-la-Ville) en 1869 était maître d’école (instituteur communal).
Plus précisément : En 1869, il s’agit de Jean-Marie Michalot, né vers 1816/1817 à Saint-
Vincent-de-Reins ou dans les environs. Il exerce comme instituteur laïc à l’école 
communale de Cours depuis au moins les années 1850-1860. On le retrouve mentionné 
dans les recensements et les archives départementales du Rhône (série T, instruction 
publique) comme maître d’école communal en poste à Cours en 1866, 1872 et encore en 
1876 ; il est donc très probablement toujours en fonction en 1869. Il était marié à 
Claudine Duperray et eut plusieurs enfants nés à Cours. C’est donc bien instituteur (ou 
maître d’école) qui était sa profession officielle à cette date dans cette commune.
(Sources principales : archives départementales du Rhône en ligne – recensements de 
Cours 1866 et 1872, tables décennales, registres matricules militaires de ses fils qui le 
déclarent « instituteur »).
Non trouvé dans recensement de 1866 ! Utilisation de SocFace ?



Deuxième question à Grok : Qui était instituteur à Cours (Rhône) en 1869 ?

Réponse (mode rapide) : L’instituteur communal de Cours (actuellement Cours-la-Ville, 
Rhône) en 1869 était Monsieur Jean-Marie Chanay (parfois orthographié Chaney selon 
les documents). Il est mentionné comme instituteur public dans plusieurs sources 
d’archives départementales du Rhône de cette période :
• Registres de recensement de population de Cours en 1866 et 1872 : Jean-Marie 

Chanay, né vers 1831 à Cours ou dans les environs, y est recensé comme « instituteur 
communal ».

• Archives départementales du Rhône, série T (Instruction publique) : les tableaux 
d’effectifs et les rapports d’inspection de 1868-1870 indiquent bien « Chanay Jean-
Marie » comme titulaire de l’école de garçons de Cours.

• Il exerce encore en 1873-1874, mais il est remplacé peu après (vers 1875-1876) par son 
successeur Claude-Marie Fournier.

Non trouvé dans recensement de 1866 ! L’instituteur est Claude TERME, 42 ans

https://archives.rhone.fr/ark:/28729/vh35fgjdsl71/c1b2b488-53fa-46f3-ab29-fa1866c6099e


7 instituteurs à Cours lors du recensement de 1872

https://archives.rhone.fr/ark:/28729/vzr8n1x5cf3l/4fff7073-591b-427e-bbb5-f54a98ab3e68


Recensements de la population française et le projet SocFace
Reconnaissance automatique d’écriture manuscrite pour analyser les listes nominatives des recensements de 1836 à 1936

https://francearchives.gouv.fr/fr/article/1118237662#h2_51edd241e1134d1a9a76e3ded13c247b7191ace60
https://francearchives.gouv.fr/fr/article/1118237662#h2_51edd241e1134d1a9a76e3ded13c247b7191ace60


Recensements de la population française et le projet SocFace

https://francearchives.gouv.fr/fr/article/1118237662#h2_51edd241e1134d1a9a76e3ded13c247b7191ace60
https://francearchives.gouv.fr/fr/article/1118237662#h2_51edd241e1134d1a9a76e3ded13c247b7191ace60


Troisième question à Grok : Quelles sont les personnes dont le nom est Michalot vivant à 
Cours (Rhône) en 1869 ?

Réponse (mode rapide) : Les sources historiques et généalogiques disponibles en ligne, telles que les 

archives départementales du Rhône et des sites comme Geneanet, indiquent que la famille Michalot était 
établie à Cours-la-Ville (Rhône) au XIXe siècle, avec une présence notable dans l'industrie textile et 
mécanique. Cependant, les recensements de population de 1866 et 1872 ne sont pas indexés 
numériquement (ils sont sous forme d'images scannées), et aucune liste exhaustive pour l'année exacte de 
1869 n'est directement accessible sans consultation manuelle des archives. Sur la base des documents 
historiques (comme l'historique des dénominations de voies de la mairie de Cours) et des relevés 
généalogiques, les personnes portant le nom Michalot ou une variante (y compris des noms composés) et 
susceptibles de vivre à Cours en 1869 sont les suivantes :
• Mathias Michalot (né en 1812 à Job, Puy-de-Dôme, décédé en 1883) : Menuisier mécanicien, fondateur 

d'une manufacture de couvertures à Cours (près de la future place de la République). Il y résidait depuis 
les années 1860 et y était actif en 1869.

• Barthélemy Michalot-Chetail : Descendant direct de Mathieu Michalot (frère de Mathias), successeur 
dans l'entreprise familiale de construction de machines textiles. Présent à Cours dans les années 1860-
1870.



Les frères MICHALOT 
originaires de Saint-Amand-Roche-Savine (63)

• Mathieu MICHALOT l’aîné (29 Floréal an V, 19.05.1794 - Cours 27.09.1868, 74 ans) 
mécanicien, menuisier. Dit Mathieu à sa naissance et à son mariage en 1820 à Régny 
(42), Jean-Mathieu à son décès

• Mathieu MICHALOT le jeune (23.11.1812 - Cours 27.06.1883, 73 ans) mécanicien, 
fabricant de couvertures. Dit Mathieu à sa naissance, à son mariage à Régny en 1837  
et à son décès. Surnommé Mathias par le Conseil municipal, Le Pays Roannais et Grok.

https://gw.geneanet.org/jrmdv?lang=fr&p=mathieu&n=michalot&oc=2
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https://www.archivesdepartementales.puy-de-dome.fr/ark:/72847/599502.1945853/daogrp/0/72
https://archives.rhone.fr/ark:/28729/ngsmf6kd09rh/37c8ff9e-8f8e-443f-a4ba-48c49c8ece13
https://www.archivesdepartementales.puy-de-dome.fr/ark:/72847/vtabcc11be176a6336e/daogrp/0/116
https://archives.rhone.fr/ark:/28729/q0nz1slxwtpk/208c2c09-fac4-4983-97ee-90fb4533f081
https://archives.rhone.fr/ark:/28729/q0nz1slxwtpk/208c2c09-fac4-4983-97ee-90fb4533f081


Hypothèse la plus plausible :

Mathieu Michalot le jeune fabricant de couvertures à 
Cours, fournisseur de la maison Plazanet à Bordeaux,

fabriquant de meubles, sièges, tentures et literies

Jne



En 1869, la très grande majorité des trains de 
voyageurs Paris-Bordeaux (y compris les 
express) étaient tractés par des locomotives à 
vapeur type 120 (disposition 2-3-0), souvent de 
la famille des « Bourbonnais » sur le réseau PO, 
avec quelques Crampton survivantes sur les 
trains les plus prestigieux.
Paris-Bordeaux 580 km, entre 11 h 30 et 12 h.
Loco. type 120 : vitesse max. 80-90 km/h, 
tender 10 m3 d’eau, 5 tonnes de charbon, 20 kg 
de charbon/km.

https://www.cparama.com/forum/viewtopic.php?t=21241&start=440
https://maps.app.goo.gl/EdLK1EkJgVK6G5vL6


Les experts du MIT alertent : l’IA nous abrutit à vitesse grand V 
en réduisant de 55% l’activité de notre cerveau (24/04/2026)

Étude incluant 54 étudiants, chargés d’écrire de courts essais. Ils ont été 
divisés en trois groupes : le premier devait utiliser ChatGPT pour ce travail. 
Le deuxième devait utiliser Google pour les recherches, en désactivant 
totalement Gemini. Quant au troisième groupe, il ne devait pas utiliser de 
technologies pour l’aider.

https://www.jeuxvideo.com/news/2076869/les-experts-du-mit-alertent-l-ia-nous-abrutit-a-vitesse-grand-v-en-reduisant-de-55-l-activite-de-notre-cerveau.htm
https://www.jeuxvideo.com/news/2076869/les-experts-du-mit-alertent-l-ia-nous-abrutit-a-vitesse-grand-v-en-reduisant-de-55-l-activite-de-notre-cerveau.htm


Conclusion

Merci Grok, l'IA est parfois d'un grand secours, 
L’IH (Intelligence Humaine) aussi pour les vérifications !



Merci pour votre attention

Guide Chaix 1869

https://dn721606.ca.archive.org/0/items/livret-chaix-continental-1869/Livret_Chaix_continental%201869.pdf
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